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ARGENT & PLACEMENTS

Impôts : de l'art de bien déclarer ses enfants
En concubinage, rattacher les enfants à l'un ou l'autre des parents n'est pas anodin

C héri, cette année, c'est toi qui dé-
clares les enfants ? » Si vous vi-
vez en couple sans être marié
ni pacsé, cette question n'est

pas anodine, car elle peut permettre de
réduire la facture fiscale de la tribu.

Si les concubins sont imposés séparé-
ment - chacun remplit une déclaration
de revenus et reçoit un avis d'imposition
personnel -, le fisc prend en compte le
fait qu'ils vivent ensemble pour calculer
leur quotient familial, cet avantage fiscal
qui permet de moduler l'impôt sur le re-
venu selon le nombre de personnes du
foyer (le revenu imposable est divisé par
un certain nombre de parts, avant que ne
soit appliqué le barème de l'impôt).

Ainsi, avec un enfant à charge, une per-
sonne vivant en union libre a droit à une
part et demie (puis à deux parts pour
deux enfants, et une part en plus par en-
fant supplémentaire), tandis qu'un « pa-
rent isolé » aurait bénéficié de deux parts.

Les enfants mineurs reconnus par les
deux parents peuvent être mis à la
charge d'un seul parent, ou répartis entre
les deux. Si votre conjoint élève un en-
fant mineur né d'une autre union, vous
pouvez le déclarer à votre charge, mais
seulement si votre compagnon ne dis-
pose pas des ressources suffisantes pour
l'entretenir.

Lorsque les concubins affichent des sa-
laires comparables, inutile de s'arracher
les cheveux. « Avec un enfant, un parent
aura 1,5 part et l'autre une part. Si les reve-
nus se valent, le couple paiera le même
montant d'impôt », explique Antoine
Tranchimand, associé chez K & P Fi-
nance. De même avec deux chérubins : le
nombre total de parts de la famille reste
toujours égal à trois, même si un seul
adulte déclare les deux enfants (une de-
mi-part pour chacun des enfants et une
pour chaque concubin).
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En fait, la question se pose réellement
avec trois bambins ou plus. Dans ce cas,
le couple aura souvent intérêt à donner
la charge de tous les enfants à un seul
parent, puisque le troisième apporte
une part entière supplémentaire (la fa-
mille bénéficie de quatre parts contre
3,5 si les enfants sont « partagés »). A
condition toutefois que les revenus de
celui qui « s'adjuge » la fratrie soient
suffisants pour bénéficier pleinement
de l'impact du quotient familial (l'avan-
tage maximal est plafonné à 1508 euros
par demi-part au-delà de la première
part).

La « décote » change la donne
Lorsque les membres du couple n'ont pas
les mêmes niveaux de ressources,
« mieux vaut en général confier la charge
des enfants à celui qui perçoit les revenus
les plus élevés du fait de la progressivité du
barème de l'impôt », résume Yves Gam-
bart de Lignières, conseiller en gestion de
patrimoine. Et celui-ci de poursuivre :
« Prenons Paul et Julie, trois enfants com-
muns, et 40 DOO et 20 ooo euros de reve-

Qui doit déclarer les enfants ?
POUR UNE PERSONNE VIVANT EN UNION LIBRE

Enfant Nombre
à charge de parts

Revenu imposable maximum
pour être exonéré d'impôt*

"Apres déduction des frais professionnels, et en tenant compte
de la décote et du dégrèvement
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nus annuels respectifs. Si Paul déclare
deux enfants et Julie un seul, Paul paie
2 327 euros d'impôt, Julie n'est pas impo-
sée. Si Paul déclare les trois enfants, il règle
805 euros, Julie 1163 euros. La famille éco-
nomise 359 euros. »

Pour les revenus plus modestes, l'im-
pact de la « décote », un mécanisme qui
diminue automatiquement l'impôt lors-
qu'il est inférieur à 1135 euros, change la
donne. « Imaginons maintenant que Paul
dispose de 30 ooo euros de revenus. Avec
trois enfants à charge, il ne paie pas d'im-
pôt. Mais de son côté, Julie règle toujours
1163 euros. Le couple gagnerait plutôt à se
partager les enfants : avec deux enfants,
Paul acquitterait 999 euros. Et Julie, avec
un seul, ne serait pas imposée », calcule
M. Gambart de Lignières.

Ce n'est pas tout. Un parent qui laisse à
son concubin la charge fiscale d'un en-
fant peut déduire de ses revenus une
pension pour son entretien. Une straté-
gie qui peut s'avérer payante. Démons-
tration ? « Dans notre dernier exemple, si
Julie verse à Paul 5 ooo euros de pension
alimentaire pour l'entretien des enfants,
elle ne déclare plus que 15 ooo euros de re-
venus après déduction de cette somme.
Elle n'est plus imposable, même sans en-
fant à charge. Paul, qui déclare les trois en-
fants, ne l'est plus non plus, même en ra-
joutant à ses revenus la pension perçue »,
poursuit Yves Gambart de Lignières.

Attention, pour que le fisc accepte la dé-
ductibilité de la pension, son montant
doit être raisonnable et correspondre à
des dépenses effectives. Dernier conseil,
« n'oubliez pas vos autres réductions d'im-
pôts : employé à domicile, travaux de ré-
novation énergétique, etc., rappelle An-
toine Tranchimand. Inutile de vous ratta-
cher les enfants si votre impôt est déjà
presque entièrement effacé ! » •
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